
C>~1bcîLk,
7Ièîne An née. 499Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."'
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YX Pire à ses trois fils partagea tous ses biipas,
ga rdant q u'une bague e or: "Je la retiens,

tiOr en* faire présent, dit-il, quand viendraPlheure,
*~ qui de vous fera l'action la Meilleure.

!artez ; mais à Noil1, autour de l'itre assis,
'fureviendrez jouter de mevilu rct.*

118 Partirent, joyeux, pour la grande tournée,
4revinrent tous trois à Véyoqaae ordonnée.

Le LPremier dit : 19'Un riche étranger, en chemin,
)0remit un sac d'or sans reçu de ma main.

11 mouru t.. Je pouvais, faute d'aucune preuve,
Gaîrder tout... J'aià rendu le sac d'or à sa veuve."

JLe père répondit :< Faisant cela, tu fis
1jue bonne action; mais ce n'était, mon fils,
Qu'un devoir rigoureux de renadre cette somme:
Garder le bien d'un autre eat d'un malhonnête hom-

[Mt.

jo jtir, dit le second, que je passais devant
JUn très-grand lac, je vis s'y noyer un enfant;

JO m'élsaçai, pluâ prompt que la foudre qui tombe,
]Ct je le retirai, sain et sauf, de sa tombe.*3'

Tron action, mon fils, eât fort louable aussi,
1Dit le père, c'est vrai ; mais tu n'as fait ainsi
Que suivre la leçon du Maitre à ses aptres -
64eourezvous, e tous périls, les uns les aurs,

Le dernier dit: Un soir, je vis mon ennemi,
'&%& bord d'un précipice et, tout seul, endormi.

considérations fuirent'connues En France, La véritable cauise de l'électricité de
Dalibiard s'emnprest:à de faire l'e.xpéience, l'air et des nuages ne 'peut ventiri que dles
Il fit élever une tige métalliqute, isoléeë par actionschim iqleq qlni ont lieut à la s'tr-
la base, "et teriniée par'unie pofnte à' la iface de la terre. Les ntinges négatifs'ré-
partie supérieumt. Ct>mme les nuages sont stiftent des brouillards qui, par leur con-
réellemhent électrisés, ils devaient décor»- tact avec le sol, se cha rgent d'électricité
poe par inftuiep~ceie fluide,neutre de. la négative qu'ils conservent en sé evant
tige, en attirant l'électricité de nomn con-1 dans l'atmosphère.' Les nuages positif's
traire àla partie supérieure et repoussan t peuvent être dûs à la m ême cause, puis-
l'électricité de même nom a la base, qui qu'il y a certains lieux de la terre qui sont
alors, devait donner des éticelles. L'ex- quelquefois électrisés positivement.
jJérience eut le plus heureux succes. Ces faits étant posés, nouts allons main-

Presqu'en même temps, et sans le sa. tenant étudier la foudre elle-même.
voir, Franklin fit une semblable expéri- Eclair.-L'E clair n'est rien autre chose
ence à Philadelphie. Pour cela, choisis- qu'une étincelle ou une série d'étincelles
s ant unt temps orageux, il lança un cerf- électriquies produites par le rapprroche-
volant muni d'nune pointe rmétalliqute. 1l ment de plusieurs nuages dont les fluides
fixa son cerf-volant à un poteau avec un électriques sont de nota contraire ; ou par
fl da soie et suspenidit sa clef ant bout de ta combinaison du fluide positif d'un flua-
la corde. 'Il n'attendit pas longtemps ge .avec le fluide négatif du sol.
sous constater la présence de l'électricité. On distingue plusieurs espèces d'éclairs:.

Un petu de pluie qui tomba sur le fiait les éclairs linéaires qui forment des lignes
rendit la corde bien plus conductrice, et il brisées, très-concenlrées, et qui sourit re-
eut alors. la satisfaction de tirer d'assez marquables par leur vif éclat ; les éclairs
fortes étincelles de sa clef eu y présen- qui embrassent d'immenses surfaces et
tanit la main ; il put même, avec ces étin. dont le contour n'est pas déterminé ; leuir
celles, enflammier des substances comubiis- éclat est inoin8 vif que celui des précé-
tibles, comme l'éther, et chargez des boat-l dents ; les éclairs en bSde, dont nous

Moiundtre mouvement i roulait dans P'abime-. teilles de Leyde..10l sauvai, dussé -je être après &as itm Cette1 expérience eut le retentissement
1401à cher fils, répondit le père, embrane-mnol, qu'elle méritait, et touis les physiciens se'

R't don*ae-mnoi ta Main, car labague est à toi p!~ tirent à la répéter. Parmi ces derniers,
i5tvir nos ennemis est la vertu suprénie" de Romas fie accompagner la corde de son

0'e t e ie p ur e al c es im te D eu ~ * cerf-volant d 'un fil cand ucteur. A ussi
EMILE DESCHAMPS. tira-t-il des lames ae feui de plusieurs pieds

qipousaietd très-fortes explosions.
ÀA moyen d'instruments construitb àý

£LiCTacîT AT OSPIE cet effet, Ou a pu coilstater qu'il y a de
RIQUE.l'électricité dans' l'atmosphère, même

vers le milieu du sièrle dornier dfans les temps les plus sereitis, cette éicc-
qnie 'itttention des physiciens se porta sur tricité est positive. A la camipagnle, elle41le"P6Mblat1 >e qui exiqte entre les ef- commence à être sensible à 3oui 4 pieds au

~e5d afoudre et ceux de nos machines dessus dtî su!, et croît en intensité à me-
Oltiqtes -Cpen1dant, bien qute cette res- eure qu'on s'élève dans l'atmosphère.

"l1bla,,è ftut êniioemmet. ,viaisembla- Dans les villes, l'électricité ne se faitiile, û était difficile.de custater ce fait. sentir qu'au dessus des édifices, excepté
au.iSJlpuvnir de poinles métalliques dansles gratndes places, sur les quais, Stur

%" i'ran venaide découtvrir enl1746, le§ ponts,.
eu ýUtles moyens d'aller soutirer l'élec QuIand le tçmli est couvert çt pendant

des nuages au seink-même de l'at. les orages, il existe aixe bien plus grande
~<lhre. qu antité'd'é!ectrite« dens l'atmojphère.ce e fglt Pourtant paFanklij qui ue Cette électricité_peut être alors positivelPremnier de sa découverte car dès que seslou négative comn-me 'celle des nuages.

ignorons Jaformuation et l'origine. Ce sont
des globesde -feu, vieibles parfois pendant
dix secondes ; ils se portent des nuages j
la terre assez lentement pour que l'oeil
puisse apprécier leur vitesse.

Quand una orage a lieu auî dessouîs de
l'horizon, nous nie le voyons pas; mais les
éclairs qui brillent en ce lieu se réfléchis-
sent dans !es hautes régions de l'atnios-
phére, ce qui p6rmet de les voir dans
d'autres lieîtX où l'air est parfaitement se-
rein; ce sont ces éclairs qut'oîî appelle
édais de chaleur.

Tonnerre.-C'est l'éclair qui constitue
la fouidre ; le tornnerre n'eçst rien auître
chose quele bruit produit par l'étinoelle
élecctriquîe. Ce bru:it est identiqume avec
le pétillement de nos batteries électriquîes
quand ellte se déchargent.

Cette espèce de roulement quîe l'on en-
tAnd quand il tonne est dite à plusieurs
causes. D'abord, les échos des nuages et
dles montagnes (s'il y en a) le répètent
plus outmoins de fois ; l'éclair qtui nouAà
parait continut, n'est presque toujours
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